
Eric Eymard,  
fondateur  
d’Eyco.

BOUCHES-DU-RHÔNE

Avec sa nouvelle usine, Eyco 
passe à l’échelle industrielle

L’enquête
LES GIGAFACTORIES  
VONT CHANGER  
LE VISAGE DE FOS

ALPES-MARITIMES

Travel Planet 
s’installe au Maroc

ALPES-MARITIME

Les Studios de  
la Victorine repartent 
pour une nouvelle 
aventure

BOUCHES-DU-RHÔNE

La marque de prêt-à-porter 
Kaporal revoit sa stratégie

VAUCLUSE

En rachetant Wave 
Island, le Parc Spirou 

change d’échelle

N°441 – OCTOBRE 2024 – 9,90 €

RÉGION SUD www.lejournaldesentreprises.com



AVEC SA NOUVELLE USINE, 
EYCO PASSE À L’ÉCHELLE 
INDUSTRIELLE 

Eric Eymard,  
fondateur d’Eyco.
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clients et, ensuite, nous réalisons la production de 
masse. Les microcircuits que nous produisons ne nous 
appartiennent pas. Nous les rendons réalisables sur 
nos machines et nous apportons notre savoir-faire 
dans la transformation de matériaux», précise Eric 
Eymard. L’entreprise a en effet conçu et fait fabriquer 
les machines de photolithographie spécifiques utili-
sées dans le process.

Les projets peuvent ainsi s’étaler de quelques mois 
à plusieurs années. «Nous sommes d’ores et déjà en 
phase de recherche et développement pour des pro-
duits que nous ne fournirons qu’en 2027 ou 2029. Notre 
capacité de fabrication peut aller jusqu’à plusieurs 
centaines de millions de pièces», poursuit le dirigeant. 
La production effective de l’entreprise devrait débuter 
en fin d’année.

DÉJÀ UNE CINQUANTAINE DE SALARIÉS
Dans cette démarche de codéveloppement, Eyco a 

choisi d’adopter ce qu’Eric Eymard appelle «un pro-
cess d’innovation incrémental». «Nous nous efforçons 
en effet d’améliorer le produit au fur et à mesure, ce 
qui devrait faciliter l’introduction de nos microcir-
cuits sur le marché. Nous créons des briques techno-
logiques que nous améliorons sans cesse afin de 

C’est dans la petite com-
mune de Trets, sur la zone d’activités de La Burlière, 
que se dresse désormais la toute nouvelle usine de 
l’entreprise Eyco, créée à la fin 2020. Flambants neufs, 
les bâtiments de 3 700 m² abritent la production de ce 
qu’on appelle des smartcircuits, des microcircuits 
intelligents, souples et de toute petite taille, qui 
peuvent servir de capteurs, s’interfacer avec une puce 
et transmettre de l’information. «Nos produits ont 
pour vocation à être utilisés dans de nombreux 
domaines», confie en préambule Eric Eymard, le diri-
geant d’Eyco, qui depuis quatre ans, travaille sur ce 
projet industriel aujourd’hui devenu réalité.

Les microcircuits peuvent être utilisés dans le 
domaine bancaire et se retrouver liés à différentes 
applications des cartes bancaires. Ils peuvent égale-
ment trouver des applications dans le secteur médi-
cal, notamment dans des patchs transdermiques qui 
peuvent ainsi prévenir, mesurer et diagnostiquer de 
façon plus confortable pour le patient. Les produits 
de l’entreprise ont aussi des débouchés dans le monde 
des capteurs. «Nos microcircuits peuvent être soumis 
à différents éléments, comme l’eau ou le gaz, et émettre 
un courant électrique et donc déclencher un signal. 
Nous transformons une information physique en une 
information électrique», confie le dirigeant. L’ensemble 
des outils embarqués, comme les bracelets connectés, 
constituent un autre débouché pour la production 
d’Eyco.

CO-DÉVELOPPEMENT AVEC LES CLIENTS
Mais l’entreprise ne propose pas des produits sur 

étagères. «Nous co-développons les produits avec nos 

La jeune société Eyco vient d’inaugurer son site industriel de 3 700 m² à 
Trets dans les Bouches-du-Rhône, destiné à la fabrication de microcircuits 
pour les industriels de la microélectronique. Le projet entre dans le 
processus d’industrialisation du Plan «France Relance».

 « Tous les services de l’État ont joué 
le jeu et nous ont permis de mener 
le projet en moins de quatre ans. » 

Eric Eymard, fondateur d’Eyco
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constituer une palette de technologies qui vont nous 
permettre de répondre aux besoins variés de l’en-
semble de nos clients».

L’entreprise compte aujourd’hui un peu moins de 
cinquante salariés, sur un site dimensionné pour pou-
voir accueillir une centaine de personnes. Et envisage 
une forte croissance dès son démarrage pour atteindre 
un chiffre d’affaires de plusieurs dizaines de millions 
d’euros d’ici à cinq ans.

16 MILLIONS D’EUROS LEVÉS L’AN DERNIER
Pour Nicolas Dufourcq, directeur général de 

Bpifrance, «Eyco prouve que la réindustrialisation de 
la France est une réalité». La «start-up industrielle», 
créée avec la volonté de participer au développement 
de technologies de pointe en France et en Europe, a 
notamment bénéficié dès sa création d’un finance-
ment de l’État dans le cadre du plan «France Relance».

À l’heure actuelle, la concurrence de l’entreprise est 
principalement asiatique et le continent européen 
compte pour moins de 1 % de ce marché. Au début 
2023, l’entreprise a donc réalisé une levée de fonds de 
16 millions d’euros pour l’accompagner dans sa 
démarche de recherche et développement, notamment 
liée à la mise au point des machines et des procédés 
innovants utilisés dans l’usine.

Le tour de table a non seulement réuni un groupe 
de partenaires privés experts de la filière de la microé-
lectronique, qui suivent l’entreprise depuis sa créa-
tion, mais également des investisseurs institutionnels, 
comme Région Sud Investissement, Caap création, 
filiale de capital-risque du Crédit Agricole et, surtout, 
Bpifrance au travers de son fonds SPI (Sociétés de pro-
jets industriels), qui a pour vocation d’intervenir de 
façon minoritaire, en fonds propres dans des sociétés 
portant des projets d’industrialisation. «Le soutien 
de Bpifrance, qui est intervenu pendant la période dif-
ficile du Covid, a été essentiel. L’État qui nous a soute-
nus à hauteur de 20 % de l’investissement global a été 
très réactif et, grâce à cette validation, nous avons pu 
accélérer. Tous les services de l’État ont joué le jeu et 
nous ont permis de mener le projet en moins de quatre 
ans», commente Eric Eymard.

PRISE EN COMPTE DE L’ENVIRONNEMENT
Pour son recrutement, l’entreprise a mis en place 

un processus d’intégration original, comprenant une 
formation dispensée par l’UIMM (Union des indus-
tries et métiers de la métallurgie) et l’entreprise.

Afin de préserver l’environnement et de préserver 
la ressource en eau, l’entreprise a mis en place une 
station de recyclage des eaux industrielles qui, une 
fois débarrassées des déchets issus de la production, 
sont ensuite réinjectées dans le process.

Didier Gazanhes

Le recrutement  
et la formation des 
opérateurs 
employés par Eyco 
peuvent s’étaler sur 
près de neuf mois.
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16 millions d’euros
ont été levés par Eyco en début d’année 2024. Un tour de table  

qui a réuni un groupe de partenaires privés de la filière de la 
microélectronique, mais également Région Sud Investissement, 

Caap création et, surtout, Bpifrance.

43
C’est le nombre de salariés que compte aujourd’hui l’entreprise.  
Une dizaine de collaborateurs supplémentaires sont en cours de 

recrutement et devrait rejoindre Eyco avant la fin de l’année.

Plusieurs centaines de millions
C’est l’ordre de grandeur des séries de production que l’entreprise 

va être capable de proposer à ses clients.

FICHE ENTREPRISE

« Nous co-développons les 
produits avec nos clients et, 

ensuite, nous réalisons 
la production de masse. » 

Eric Eymard, fondateur d’Eyco
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MOBILISATION COLLECTIVE POUR EYCO

Créée en 2020, l’entre-
prise Eyco a lancé les 
travaux de construc-

tion de son usine en 2022, 
pour une livraison effectuée 
au premier semestre 2024.  
Un temps record pour un pro-
jet industriel lancé en pleine 
crise de la pandémie liée au 
Covid-19. Le Plan de Relance 
de l’économie française mis 
en place en septembre 2020 a 
bien évidemment fortement 
contribué à booster le projet 
porté par Eric Eymard. 
L’électronique faisant partie 
des cinq secteurs jugés priori-
taires par l’État dans sa 
démarche de réindustrialisa-
tion. C’est ainsi qu’en 
mars 2021, le contrat d’aide – 
Plan de relance « Soutien à 

l’investissement et la moder-
nisation de l’industrie » - a été 
signé entre Eyco et Bpifrance. 
L’implantation de l’entreprise 
à Trets lui permet de se posi-
tionner au cœur de la filière 
microélectronique de 
Provence.
Le pôle de compétitivité SCS 
(Solutions Communicantes 
Sécurisées) présent sur le ter-

ritoire régional contribue  
également à accompagner 
des projets innovants. « Dès 
sa création, l’entreprise a reçu 
le soutien de grands orga-
nismes institutionnels et terri-
toriaux, tels que Bpifrance 
pour le compte de l’État, la 
Région Sud, via son fonds 
Région Sud Investissement et 
la Métropole Aix-Marseille. Le 

projet a également été labelli-
sé comme « innovant » par le 
cluster SCS, et est entré dans 
le giron de la French Fab », 
rappelle Eric Eymard.  
En février 2022, l’entreprise a 
réalisé sa première levée de 
fonds de 591 222 euros avant 
de lever au premier trimestre 
2024, 16 millions d’euros 
auprès d’un même pôle d’in-
vestisseurs privés qu’à ses 
débuts, du fonds SPI 2 géré 
pour le compte de l’État par 
Bpifrance dans le cadre de 
France 2030, du RSI, et de 
Caap Création. Cette aug-
mentation de capital permet à 
la société d’accélérer l’indus-
trialisation des procédés et de 
soutenir son développement.

Didier Gazanhes
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